Mise en évidence de la Faille de Marenne sur la carte géologique Aye - Marche-en-Famenne = Highlighting of the Marenne Fault on the geological map Aye - Marche-en-Famenne by Barchy, L. et al.
BULLETIN DE L ’INSTITUT ROYAL DES SCIENCES NATURELLES DE BELGIQUE SCIENCES DE LA TERRE, 74-SUPPL.: 59-71, 2004
BULLETIN VAN HET KONINKLIJK BELGISCH INSTITUUT VOOR NATUURWETENSCHAPPEN AARDW ETENSCHAPPEN, 74-SUPPL.: 59-71, 2004
Mise en évidence de la Faille de Marenne sur la carte géologique 
Aye - Marche-en-Famenne
Highlighting o f  the Marenne Fault on the geological map Aye - M arche-en-Fam enne 
par Laurent BARCH Y, M arie C O EN -A U B ER T, Jean-M arc M A RIO N & M ichel CO EN
B a r c h y ,  L., C o e n - A u b e r t ,  M., M a r io n ,  J.-M. & C o e n , M., 2004. -  
Mise en évidence de la Faille de Marenne sur la carte géologique Aye - 
Marche-en-Famenne. Bulletin de l 'Institut royal des Sciences naturel­
les de Belgique, Sciences de la Terre, Supplement 74: 59-71, 1 pi., 
8 figs., Bruxelles-Brussel, December 15, 2004. -  ISSN 0374-6291.
Résumé
La révision de la carte géologique Aye - Marche-en-Famenne a mis en 
évidence un important accident tectonique que nous avons dénommé 
Faille de Marenne. Celle-ci est actuellement bien visible au front sud- 
est de la Carrière de Marenne. Les datations par les Rugueux nous ont 
permis de définir avec précision les unités lithologiques du Givetien 
mises en contact par cette faille normale à composante décrochante 
dextre, postérieure. Vers l ’est, la Faille de Marenne a pu être suivie sur 
une distance de 4 km, jusque dans la vallée de l’Ourthe, au sud de 
Hotton où son rejet stratigraphique est d’environ 226 m. Plus généra­
lement, la Faille de Marenne est probablement tardi-hercyniennne, du 
même type et de même origine que la Faille de Lamsoul connue au sud 
de Marche-en-Famenne. Elle semble faire partie d’une famille de 
failles que l ’on retrouve régulièrement au bord sud du Synclinorium 
de Dinant.
M ots-clefs: Belgique, Givetien, Rugueux, Cartographie géologique. 
Failles.
Abstract
The revision o f  the geological map Aye - Marche-en-Famenne has 
emphasized an important deformation structure that we have named the 
Marenne Fault. This fault is now clearly visible at the southeast face o f  
the Marenne quarry. The dating by rugose corals has allowed us to 
define with precision the Givetian lithologie units which have been put 
in contact by this normal fault with a later, right-lateral strike-slip 
component. To the east, the Marenne Fault may be traced over a 
distance o f 4 km, as far as the Ourthe valley, to the south o f Flotton 
where its stratigraphie displacement is about 226 m. More generally, 
the Marenne Fault is probably late Flercynian, o f the same type and 
origin as the Lamsoul Fault known to the south o f Marche-en-Fa- 
menne. It seems to form part o f a family o f faults which are regularly 
observed on the south side o f the Dinant Synclinorium.
K ey-w ords: Belgium, Givetian, Rugose corals, Geological mapping, 
Faults.
Introduction
Commandé par le gouvernement wallon dans le cadre du 
programme de révision des cartes géologiques de Wallo­
nie, le levé de la carte Aye - Marche-en-Famenne (54/7-8) 
a mis en évidence un certain nombre d’éléments nou­
veaux qu’ils soient lithologiques ou structuraux. Cette 
note est consacrée principalement à un important accident 
tectonique, découvert à proximité des localités de Ver- 
denne et de Marenne, qui permet d’expliquer la surépais­
seur des formations givetiennes.
Le village de Marenne se situe au bord sud du Syn­
clinorium de Dinant, dans la Calestienne, entre les villes 
de Marche-en-Famenne et Hotton. Au nord de la localité, 
la Carrière de Marenne exploite des calcaires gréseux, des 
calcaires fins à terriers, des calcaires à lumachelles et des 
calcaires coralliens dans la Formation de Trois-Fontaines. 
Au front sud-est de la carrière (Fig. 1), nous avons 
observé, sur une vingtaine de mètres, une zone failleuse, 
très complexe, qui est caractérisée par des couches per­
turbées et discontinues, des roches broyées, des surfaces 
tectoniques à reflets parfois lustrés, de nombreuses stries 
de glissements et une multitude de veines de calcite.
Des levés détaillés et des récoltes de Coraux effectués 
dans la carrière et dans les zones d ’affleurement voisines 
ont permis de dater avec précision les niveaux rencontrés 
de part et d’autre de la zone failleuse de Marenne. A l’est, 
le même type d’études a été réalisé au nord de la localité 
de Ménil-Favay et aussi au nord de la Carrière de Hamp- 
teau près de Hotton, dans la vallée de l’Ourthe.
Description de la Carrière de Marenne (Fig. 2 et 3)
Cet affleurement a été étudié antérieurement par C o e n  
et al. (1974, p. 13), L e s u i s s e  et al. (1979) et B e l l i è r e  
(1996), à une époque où la zone failleuse n’était pas 
encore visible dans son état actuel.
Au nord de celle-ci, la Formation de Trois-Fontaines 
est exposée en bancs subverticaux. Au front sud-est de la 
carrière (Fig. 3, partie A), elle est tout d ’abord représen­
tée par 26 m de calcaire bien stratifié, foncé et bioclas- 
tique, où l’on reconnaît plusieurs niveaux silteux ou 
crinoïdiques. C’est de cette partie du gisement que pro­
viennent probablement les Conodontes inventoriés par 
C o e n  et al. (1974) dont Icriodus obliquimarginatus et 
Bipennatus bipennatus morphotype alpha. Latéralement à
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Fig. 1 —  Photo du front sud-est de la Carrière de Marenne montrant la zone failleuse de Marenne. 
Fig. 1 —  Photo o f the southeast face of the Marenne Quarry showing the faulted zone o f Marenne.
la partie supérieure de ces calcaires plus ou moins silteux, 
on observe, au front sud-ouest de la carrière (Fig. 3, partie 
B), une lentille de calcaire très grossièrement crinoïdique, 
souvent riche en énormes Stromatopores massifs, Tham­
nopora, Rugueux massifs et fasciculés avec de grosses 
colonies de Columnaria intermedia C o e n -A u b e r t , 1990 
et Sociophyllum elongatum (S c h l ü t e r , 1881). C es deux 
espèces (PI. 1, fig. 1-4) sont caractéristiques de la base de 
la Formation de Trois-Fontaines, d ’après C o e n -A u b er t  
(1989 et 1990).
Au front sud-est de l’excavation (Fig 3, partie C), ces 
26 m de calcaires plus ou moins silteux sont surmontés 
par:
11 m: calcaires bioclastiques, encore crinoïdiques à la 
base et contenant quelques Coraux et Stromatopores 
dans la partie supérieure; de plus, un niveau de loférites 
et des débris de coquilles sont présents près du sommet. 
-  23 m: calcaire stratifié, fin et foncé où s’intercalent 
plusieurs lits riches en Brachiopodes dont des Stringo- 
céphales dès la base et plusieurs bancs contenant des 
Coraux et Stromatopores.
Le long de la paroi septentrionale qui bordait la carrière 
en activité en 2003, affleuraient de manière spectaculaire 
plusieurs couches de calcaire crinoïdique, éventuellement 
à matrice rougeâtre, qui renferment fréquemment des 
Spinatrypa, des Scoliopora, des corallites isolés, voire
des colonies de Disphyllum sp. A ainsi que quelques 
Favosites et Thamnopora. Les Scoliopora, particulière­
ment abondants, forment souvent des buissons de gros 
rameaux dressés verticalement et bien parallèles. Cette 
unité, où la distribution des Coraux est très variable 
latéralement, atteint 3,2 m d ’épaisseur et est affectée 
d ’une petite faille qui coïncidait avec une zone fortement 
altérée, facilitant la récolte de fossiles. Au printemps 
2004, tout ce secteur a été dynamité avec la progression 
du front de taille et le dégagement d’une découverture 
vers le haut. Au-dessus du niveau à Scoliopora, on voit à 
présent environ 23 m de calcaire stratifié, parfois bio- 
clastique, finement laminé ou à Leperditia, qui appartient 
toujours à la Formation de Trois-Fontaines. On atteint 
ainsi le premier niveau corallien, caractéristique de la 
Formation des Terres d ’Haurs, qui contient notamment 
Argutastrea quadrigemina (G o l d fu ss , 1826). Ensuite, la 
Formation des Terres d ’Haurs est exposée sur environ 
60 m d’épaisseur dans la découverture.
Au sud de la zone failleuse, on peut lever, à l’extérieur 
de l’extrémité sud-est de la carrière (Fig. 3, partie D), une 
petite coupe affectée d ’un pendage de 60° vers le nord où 
l’on reconnaît de bas en haut:
-  2,85 m: calcaire stratifié et foncé, pouvant être argileux 
ou crinoïdique et contenant quelques débris de cons­
tructeurs au milieu.
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Geological map and location o f the outcrops investigated at Marenne
- 7  m: alternance de schistes et de calcaires argileux, 
bourrés de Rugueux: polypiérites de Disphyllum seme- 
noffi C o e n - A u b e r t ,  2000, gros Cystiphylloides, poly­
piers solitaires de Spinophyllum blacourti ( R o h a r t ,  
1988) et de 5. spongiosum ( S c h l ü t e r ,  1889) accompa­
gnés de quelques Tabulés lamellaires et branchus.
-  5,75 m: calcaire encore argileux ou crinoïdique à la 
base, souvent riche en colonies de Disphyllum seme- 
noffi, Rugueux solitaires, Thamnopora et Stromatopo­
res lamellaires.
Vers l’ouest, l’alternance de schistes et de calcaires 
argileux à Coraux va buter contre des calcaires stratifiés 
qui constituent le front méridional de la partie orientale 
de la Carrière de Marenne (Fig. 3, partie E). Dans ces 
bancs situés immédiatement au sud de la zone failleuse, 
on observe quelques Stringocéphales, Stromatopores et 
Coraux représentés notamment par Spinophyllum spon­
giosum, S. blacourti et Acanthophyllum simplex ( W a l ­
t h e r ,  1929). D’après C o e n - A u b e r t  (2000 et 2002), l ’as­
sociation formée de A. simplex, Spinophyllum spongio­
sum, S. blacourti et Disphyllum semenoffi est typique de
la base de la Formation du Mont d’Haurs (Fig. 5; PI. 1, 
fig. 5-10).
Affleurements voisins de la Carrière de Marenne
Le contact fai lié apparaissant dans la carrière de Ma­
renne, entre la Formation du Mont d’Haurs au sud et la 
Formation de Trois-Fontaines au nord, est confirmé par 
l ’étude des affleurements voisins.
Au sud des bâtiments de la carrière, de petites tran­
chées permettent d’observer de justesse le contact pro­
bable entre les Formations de Trois-Fontaines et des 
Terres d’Haurs. Le sommet de la première unité lithos- 
tratigraphique, qui affleure de façon discontinue et à 
même le sol, consiste en 6 m de calcaire bien stratifié, 
fin ou localement bioclastique avec deux lits de calcaire 
grossièrement crinoïdique. Ensuite, la Formation des Ter­
res d’Haurs est exposée sur 22 m d’épaisseur. Elle débute 
par 12 m de calcaire argileux comportant des intercala­
tions schisteuses et plusieurs niveaux coralliens, riches en
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Fig. 4 —  Légende des signes conventionnels utilisés aux 
Fig. 3 et 6.
Fig. 4 —  Explanation o f conventional signs used in Figs. 3 
and 6.
Fig. 3 —  Logs du Givetien de la Carrière de Marenne avec la 
distribution des Rugueux; les lettres A à E renvoient 
à la description dans le texte. (Pour la légende des 
signes conventionnels, voir Fig. 4).
Fig. 3 —  Logs o f the Givetian o f the Marenne Quarry with the 
distribution o f the rugose corals; letters A to E refer 
to the description in the text. (For explanation of  
conventional signs, see Fig. 4).
colonies d 'Argutastrea quadrigemina, Pachyfavosites et 
Thamnopora accompagnés de quelques Alveolites mas­
sifs et branchus, Scoliopora et polypiers solitaires de 
Temnophyllum wellinense C o e n - A u b e r t ,  2003. C ’est 
l’association classique de la base de la Formation des 
Terres d ’Haurs d’après C o e n - A u b e r t  (2003). Dans les 
10 m sus-jacents, on voit aussi des calcaires fins, parfois 
finement laminés et des lumachelles de Stringocéphales. 
Ces sédiments particuliers ont été signalés dans la Forma­
tion des Terres d’Haurs à la Carrière de Hampteau près de 
Hotton, par C o e n - A u b e r t  (2003). Ce même contact entre 
les Formations de Trois-Fontaines et des Terres d’Haurs a 
été exposé récemment dans une découverture temporaire, 
à l’entrée de la Carrière de Marenne.
Au Trou du Souci, chantoir situé au sud-est de la 
carrière (Fig. 2), on retrouve les faciès caractéristiques 
de la base de la Formation de Trois-Fontaines avec suc­
cessivement;
-  1,85 m: calcaire silteux, devenant crinoïdique au som­
met.
-  5 m: encrinite très grossière.
-  3,6 m: calcaire construit, encore très crinoïdique à la 
base; occurrence de Stromatopores massifs et bran­
chus, Tabulés branchus et d ’une colonie de Columna­
ria intermedia au sommet.
Au Chantoir du Moulin situé au sud-ouest de la Car­
rière de Marenne et à l’amont du précédent (Fig. 2), on est 
sans doute un peu plus haut dans la Formation de Trois- 
Fontaines. On y reconnaît en effet:
-  5,85 m: calcaire bioclastique contenant des Stromato­
pores massifs et d ’autres constructeurs dans la partie 
inférieure; au sommet, calcaire à Stromatopores bran­
chus et loférite.
-  7,85 m: calcaire stratifié et bioclastique renfermant 
localement des débris de Crinoides et des Stringocé­
phales près du sommet.
-  10 m: calcaire bioclastique, souvent crinoïdique et 
parfois corallien; occurrence de Favosites, Alveolites,
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Thamnopora, Scoliopora et d ’une colonie de Disphyl­
lum sp. A près de la base.
-  4,3 m: calcaire fin et stratifié.
Affleurements situés entre Marenne et Hotton
(Fig. 2 et 6)
A l’est de Marenne, la Faille de Marenne peut être suivie 
facilement sur une distance de 2 km, jusqu’au nord de la 
localité de Ménil-Favay; en effet, il y a de nombreux 
pointements le long d’un affluent de rive gauche du 
ruisseau de 1’Agauche et au nord de la Grotte de Magni 
(Fig. 2).
Dans la vallée du ruisseau de l’Agauche (Fig. 6), une 
coupe plus continue peut être étudiée du sud vers le nord. 
Située 300 m au nord des carrières de Ménil-Favay, elle 
débute dans le versant oriental de la vallée, par un mètre 
de calcaire à Stromatopores massifs formant une belle 
dalle bien dégagée par l’érosion. Après un hiatus de 37 m, 
on observe, toujours dans le versant et sur une distance de
8 à 10 m, des pointements calcaires qui renferment 
d’abord des bioclastes et des Crinoides, puis des Rugueux 
solitaires et des Stromatopores massifs. Le sommet très 
fracturé de ces calcaires construits, qui appartiennent à la 
Formation du Mont d’Haurs, affleure également dans le 
lit même du ruisseau.
Après un second hiatus de 35 m, on voit dans le 
ruisseau de l’Agauche des bancs de calcaire fin, locale­
ment bioclastique ou coquillier, qui contiennent aussi 
quelques colonies d 'Argutastrea quadrigemina et de Dis­
phyllum mcleani C o e n - A u b e r t ,  2003. Un prélèvement 
pour Conodontes réalisé à la base des ces bancs a livré un 
spécimen de Bipennatus bipennatus morphotype bêta. 
Plus haut apparaissent des calcaires stratifiés comportant 
des laminites et un niveau à Leperditia. Cette séquence 
discontinue est exposée sur une vingtaine de mètres et 
indique la récurrence de la Formation des Terres d’Haurs 
au nord de la Faille de Marenne.
Après un nouvel hiatus d ’environ 50 m avec cependant 
quelques bancs de calcaire foncé vers le haut, on atteint 
des schistes riches en Rugueux fasciculés et solitaires,
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Fig. 5 —  Distribution stratigraphique de toutes les espèces de Rugueux citées dans ce travail, dans le Givetien du bord sud du 
synclinorium de Dinant.
Fig. 5 —  Stratigraphie distribution o f all the rugose corals species mentioned herein, in the Givetian on the south side o f the Dinant 
Synclinorium.
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Carte géologique et situation des affleurements étudiés au nord de Ménil-Favay et de Hampteau. 
Geological map and location o f the outcrops investigated to the north o f Ménil-Favay and Hampteau
représentés notamment par Disphyllum semenoffi, Spino­
phyllum blacourti et de gros Cystiphylloides. Ce petit 
affleurement se trouve au sud du sentier qui monte vers 
le sud, en rive gauche du ruisseau de l’Agauche. Il a été 
pointé 85 m au sud du chemin avec la croix, en venant de 
Ménil-Favay. En fait, c ’est le même faciès que celui 
exposé dans la Formation du Mont d ’Haurs à l’extrémité 
méridionale de la Carrière de Marenne. Trente-cinq m 
plus haut, on reconnaît encore des bancs de calcaires 
foncés, contenant localement des Coraux dont Sociophyl- 
lum wedekindi C o e n - A u b e r t ,  1999 et S. isactis ( F r e c h ,  
1886), ce qui confirme l’attribution lithostratigraphique.
Route de Hampteau à Hotton et coupe de l’Ourthe
(Fig. 6 et 7)
Dans la Carrière de Hampteau, le passage entre les For­
mations de Trois-Fontaines et des Terres d’Haurs est 
exposé de part et d ’autre de la zone faillée et plissotée,
visible au milieu du gisement, là où l’on sent le courant 
d ’air venant de la grotte de Hotton. Cette zone tectonisée 
a été figurée par V a n d y c k e  et al. (2001, fig. 2). Au nord 
de celle-ci, la Formation des Terres d ’Haurs a été étudiée 
en détail par C o e n - A u b e r t  (2003, p. 15) et atteint envi­
ron 110 m de puissance. Les premiers 79 m sont caracté­
risés par une série stratifiée où alternent des calcaires 
coralliens, des calcaires fins ou bioclastiques, des luma- 
chelles à Stringocéphales et des laminites, voire quelques 
minces lits schisteux. Toutefois, quelques niveaux schis­
teux, plus épais, apparaissent dans la petite coupe située 
au nord-est de la carrière, à proximité d ’un parking, le 
long de la route d ’accès à la grotte de Hotton («parking 
Nord»), La partie supérieure de la Formation des Terres 
d ’Haurs est plus discontinue et est représentée par 27,5 m 
de calcaires argileux à Brachiopodes et éventuellement à 
Crinoides. Après un hiatus de près de 4 m, un niveau 
construit, contenant notamment Spinophyllum blacourti, 
a été attribué à la Formation du Mont d ’Haurs par C o e n -  
A u b e r t  (2003).
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Fig. 7 —  Logs comparatifs des Formations des Terres d’Haurs et du Mont d’Haurs entre Hampteau et Hotton avec la distribution 
des Rugueux (Pour la légende des signes conventionnels, voir fig. 4).
F*g- 7 —  Comparative logs o f the Terres d’Haurs and Mont d’Haurs Formations between Hampteau and Hotton with the 
distribution o f  the rugose corals (For explanation o f the conventional signs, see Fig. 4).
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Il apparaît donc que les deux tiers inférieurs de la 
Formation des Terres d ’Haurs sont très particuliers dans 
la Carrière de Hampteau puisqu’on y observe à plusieurs 
reprises la récurrence de faciès restreints, comparables à 
ceux de la Formation de Trois-Fontaines. Selon C o e n -  
A u b e r t  (2003), la succession des Rugueux est identique 
à Hampteau et dans la région située plus à l’ouest, entre 
Beauraing et Resteigne, où la Formation des Terres 
d’Haurs s’est déposée dans un milieu lagunaire, ouvert 
comme indiqué par C a s i e r  &  P r e a t  (1991, fig. 1). A 
Glageon, à l’extrémité occidentale du bord sud du Syn- 
clinorium de Dinant, cette ouverture du milieu affecte 
déjà la partie supérieure de la Formation de Trois-Fon­
taines d’après B o u l v a i n  et al. (1995). A cause de ces 
variations latérales, il n ’est pas toujours aisé d ’identifier 
la Formation des Terres d ’Haurs entre Marenne et Hotton 
si l’on ne dispose pas de coupe continue.
A Test de la Carrière de Hampteau affleure le long de 
la route de Hotton un tronçon de la partie inférieure de la 
Formation des Terres d’Haurs où Ton retrouve les ni­
veaux schisteux de la coupe du parking Nord. Après un 
hiatus, deux pointements montrent plus au nord 15,5 m de 
calcaires argileux à intercalations schisteuses, apparte­
nant à la partie supérieure de l’unité lithostratigraphique. 
Ce double affleurement a été raccordé par topographie à 
la coupe du parking Nord. Après une nouvel hiatus d ’en­
viron 18 m d ’épaisseur, la partie inférieure de la Forma­
tion du Mont d’Haurs est exposée de manière discontinue, 
sur environ 129 m de puissance. La coupe de TOurthe 
située le long de la rivière, en contrebas de la route de 
Hotton, complète partiellement cette succession. Il s’agit 
de calcaires habituellement foncés, fins ou bioclastiques, 
parfois argileux ou interrompus par des lits schisteux et 
surtout plus ou moins construits par des Stromatopores 
massifs, Alveolites massifs et branchus, Thamnopora, 
Scoliopora, Rugueux solitaires et fasciculés. Des Stroma­
topores branchus sont présents localement tandis que des 
Stromatopores lamellaires sont très abondants près de la 
base de la Formation du Mont d ’Haurs. Quelques colo­
nies massives d 'Argutastrea tenuiseptata C o e n - A u b e r t  
&  L ü t t e ,  1990 ont également été observées près de la 
grotte SCB et au sommet de la coupe de TOurthe. Les 
autres Rugueux identifiés sont Temnophyllum majus 
W a l t h e r ,  1929, T. imperfectum C o e n - A u b e r t ,  2002, 
Spinophyllum blacourti, Acanthophyllum simplex, Gry- 
pophyllum denckmanni W e d e k i n d ,  1922 et Sociophyllum 
isactis. Cette faune très diversifiée (Fig. 5) est typique de 
la partie inférieure de la Formation du Mont d ’Haurs 
d’après C o e n - A u b e r t  (2002, fig. 6 ) .
Le long de la route de Hotton, toute cette succession est 
affectée de plusieurs petites failles avant d’arriver à une 
zone manifestement très tectonisée, caractérisée par des 
éboulis chaotiques et une paroi verticale de calcaire massif, 
dépourvue de tout joint de stratification. Au nord de celle- 
ci apparaissent des faciès très différents, représentés par: 
- 8  m: calcaire stratifié, fin ou bioclastique.
- 9  m: même calcaire, parfois finement laminé ou argi­
leux; occurrence de quelques Rugueux massifs et soli­
taires près de la base. De plus, Argutastrea quadrige­
mina a été déterminé au sommet où ces colonies sont 
accompagnées de quelques Stromatopores massifs.
-  4,8 m: épais niveaux schisteux, interrompus par des 
calcaires argileux ou bioclastiques.
-  3,6 m: calcaire nodulaire à la base avec quelques A. 
quadrigemina; ensuite, calcaire argileux, parfois pla- 
quetté ou schistosé près du sommet.
-  7,3 m: calcaire fin, souvent laminé ou plaquetté.
-  11m:  même calcaire parfois argileux ou bioclastique; 
occurrence de A. tenuiseptata à la base et prés du 
sommet où ces spécimens sont associés à quelques 
Stromatopores massifs, Alveolites et Thamnopora. Si­
gnalons encore la présence d ’un niveau à Leperditia 
5,5 m avant la fin de l’affleurement situé en face de la 
partie méridionale d ’un parking dédoublant le virage 
de la route.
Ce tronçon est à attribuer à la partie inférieure de la 
Formation des Terres d’Haurs et peut être corrélé avec la 
coupe du parking Nord de la Carrière de Hampteau, sur 
base des épais niveaux schisteux. De plus, il montre 
comme dans ce gisement le passage de A. quadrigemina 
à A. tenuiseptata. Hotton est la première localité en 
Belgique où cette évolution est observée. Ceci résulte 
des faciès particuliers de l’unité lithostratigraphique qui 
y comporte de nombreux niveaux coralliens. Plus haut, 
A. tenuiseptata est présent en abondance dans le deu­
xième quart de la Formation du Mont d ’Haurs, d ’après 
C o e n - A u b e r t  (2002) notamment. Dans le Synclinal de 
Sötenich, au nord de TEifel, A. quadrigemina et A. te­
nuiseptata sont parfois associés au sommet de la Forma­
tion de Rodert et dans la Formation de Kerpen, selon 
C o e n - A u b e r t  &  L ü t t e  (1990); toutefois, la plupart de 
ces récoltes proviennent de champs. Ces dépôts alle­
mands sont contemporains de ceux du sommet de la 
Formation des Terres d ’Haurs et de la Formation du Mont 
d ’Haurs. Quoi qu’il en soit, les corrélations, qui ont été 
réalisées entre la coupe du parking Nord de la Carrière de 
Hampteau et l’extrémité septentrionale de l’affleurement 
situé le long de la route de Hotton, permettent d ’estimer à 
environ 226 m le rejet stratigraphique de la zone tecto­
nisée correspondant au passage de la Faille de Marenne. 
Remarquons que toute cette coupe de la route de Hotton a 
été décrite en continu par P e l  (1965).
Au nord du parking du virage et d ’une large dépres­
sion, un pointement dans le talus occidental de cette 
même route expose une douzaine de mètres de calcaires 
foncés et plus ou moins construits, localement dolomiti- 
ques, argileux ou interrompus par un niveau schisteux. La 
faune de Rugueux représentée par Temnophyllum imper­
fectum, Acanthophyllum simplex, Sociophyllum isactis et 
S. wedekindi indique à nouveau la partie inférieure de la 
Formation du Mont d’Haurs.
Prolongement occidental de la Faille de Marenne
(Fig. 8)
La Faille de Marenne peut être suivie à l’ouest-sud-ouest 
de Marenne, jusqu’à Verdenne où elle affecte la bande
Faille de Marenne 67
bien individualisée topographiquement des grès eifeliens 
de la Formation de la Lomme qui surmonte la Formation 
de Jemelle. Au-delà de cette localité, on perd sa trace 
matérielle d ’autant plus facilement que les affleurements 
de bonne qualité sont rares et que la Formation de Jemelle 
est essentiellement «schisteuse» avec des pélites, siltites 
argileuses et siltites, le tout parfois pétri de débris fossi­
lifères.
Plus à l’ouest cependant, quelques indices laisseraient 
présager du passage d ’un accident tectonique «impor­
tant» dans le tronçon en tranchées de la route nationale 
4 à l’est de Waha (coi de Hollogne). Ce sont notamment 
des mesures de direction et de pendage qui ne rentrent pas 
dans le canevas local et aussi un taux élevé de fractures à 
cimentation siliceuse observées dans des grès grossiers et 
des microconglomérats qui appartiennent au sommet de 
la Formation de Hierges/Hampteau. En outre, cette zone 
d’affleurement se situe à l’amorce d’un binôme anticli­
nal/synclinal ou structure en «Z», probablement faillé et à 
ennoyage NNE, tel que déjà observé à l ’ouest de la vallée 
de la Meuse, sur la carte Chimay-Couvin par M a r i o n  &  
B a r c h y  (1999, pp. 56-59). Par ailleurs, nous nous trou­
vons à moins de 1500 m au nord-ouest de la trace de la
Faille longitudinale et normale de Lamsoul étudiée par 
L e b l a n c  (1956 et 1977).
Plus à l’ouest encore, de nombreuses failles longitudi­
nales, similaires à la Faille de Marenne, ont été relevées 
par V a n d e n v e n  (1973 et 1975) et D e l v a u x  d e  F e n f f e  
(1985 et 1990), sur la carte voisine de Rochefort-Nasso- 
gne. Leurs directions sont en tous points comparables; 
seuls varient les mouvements relatifs.
Interprétation structurale
La direction générale de la surface de la Faille de Ma­
renne est de N235°E et son inclinaison moyenne est de 
80°SE. Cette géométrie de même que l’identification 
précise des formations givetiennes, situées de part et 
d’autre de la zone failleuse de Marenne, nous amène à 
considérer cet accident tectonique comme une faille nor­
male avec abaissement du compartiment méridional. A ce 
mouvement vertical se superpose une composante à dé­
crochement dextre comme l’indiquent les nombreuses 
surfaces de glissement couvertes de stries obliques. La 
mesure du rejet apparent (cartographique) qui est de
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Fig. 8 —  Carte géologique simplifiée de la feuille Aye - Marche-en-Famenne. 
Fig. 8 —  Simplified geological map o f the sheet Aye - Marche-en-Famenne.
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275 m, nous a permis d ’estimer la valeur maximale du 
rejet le long de cette surface; celui-ci devrait être de 
l’ordre de 1500 m en supposant une valeur constante de 
la pente de la faille par rapport à la stratification. Le rejet 
de la composante décrochante horizontale, légèrement 
oblique, est difficile à évaluer, mais ne devrait pas dé­
passer une centaine (voire quelques centaines) de mètres; 
il se superpose au mouvement principal.
Paradoxalement en cet endroit du Synclinorium de 
Dinant, mais tout en s’inscrivant dans la lignée des acci­
dents qui jalonnent la Calestienne, le mouvement «prin­
cipal» normal résulterait d ’un épisode d ’extension nord- 
sud; le second mouvement par contre témoignerait d’une 
compression apparente est-ouest ou oblique à la direction 
de la faille. L ’extension devrait être tardi-hercynienne; 
elle correspond à un trait tectonique d ’importance régio­
nale, caractéristique de la bande de la Calestienne. La 
phase de décrochement qui s’y superpose, pourrait cor­
respondre soit à une phase tardive de la phase principale, 
soit être post-hercynienne.
En conclusion, la Faille normale de Marenne semble
être un accident longitudinal tardi-hercynien, du même 
type et de même origine que la Faille normale de Lamsoul 
toute proche et bien connue grâce aux travaux de Le­
b l a n c  (1956 et 1977), V a n d e n v e n  (1973 et 1975) et 
D e l v a u x  d e  F e n f f e  (1985 et 1990). Sur la carte Aye - 
Marche-en-Famenne et au sud de cette dernière localité 
(Fig. 8), d ’autres failles similaires ont été déduites et/ou 
observées dans la bande de la Calestienne, entre Marloie 
et Marenne. Ce sont entre autres la Faille de Bourdon, la 
Faille du Fond des Vaulx (redoublement) ou encore 
quelques failles repérées aux environs de Marloie.
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Explication de la Planche 1
Tous les spécimens sont figurés au grossissement x 3 et proviennent de la Carrière de Marenne. Ils sont déposés dans les collections 
de l’Institut royal des Sciences naturelles de Belgique à Bruxelles (IRScNB).
Ali specimens are figured at magnification x 3 and come from the Marenne quarry. They are stored in the collections o f the Institut 
royal des Sciences naturelles de Belgique (IRScNB).
Sociophyllum elongatum (SCHLÜTER, 1 8 8 1 )
Fig. 1 ,2  —  IRScNB a 12118. Marche-en-Famenne MC-89-D501. Formation de Trois-Fontaines. Sections transversale et longi­
tudinale.
Trois-Fontaines Formation. Transverse and longitudinal sections.
Columnaria intermedia C o e n - A u b e r t ,  1990
Fig. 3, 4 —  IRScNB a l2 1 19. Marche-en-Famenne MC-89-D496. Formation de Trois-Fontaines. Sections transversale et longi­
tudinale.
Trois-Fontaines Formation. Transverse and longitudinal sections.
Spinophyllum blacourti ( R o h a r t ,  1 988)
Fig. 5, 6 —  IRScNB a 12120. Marche-en-Famenne MC-89-D374. Formation du Mont d’Haurs. Sections transversale et longitu­
dinale.
Mont d’Haurs Formation. Transverse and longitudinal sections.
Acanthophyllum simplex ( W a l t h e r ,  1929)
Fig. 7 —  IRScNB a l2121. Marche-en-Famenne MC-89-D434. Formation du Mont d’Haurs. Section transversale.
Mont d’Haurs Formation. Transverse section.
Spinophyllum spongiosum  ( S c h l ü t e r ,  1889).
Fig. 8, 9 —  IRScNB a l2122. Marche-en-Famenne MC-89-D427. Formation du Mont d’Haurs. Sections transversale et longitu­
dinale.
Mont d’Haurs Formation. Transverse and longitudinal sections.
Disphyllum semenoffi C o e n - A u b e r t ,  2 0 0 0
Fig. 10 —  IRScNB a l2123. Marche-en-Famenne MC-89-D390. Formation du Mont d’Haurs. Section transversale.
Mont d’Haurs Formation. Transverse section.
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